Dans les ﬂhrases suivante indique gi 1& maot
esi emplioyé au sens proonre oy ay sens figure.
- La poule rouve sesceuts da de 2 grange, <
9 - Cet enfant couve une grip
- - Le fen couve sanz Ia cendre,
. oF _erqx.u ave sous la cer
- MNous aurens d»—- re.m.l_z?ell 3 Irsdches de nos amis, 5
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-La I.llt'te 5t sormbre, allumons la lumiere, 5
- Urihouchen de dix kilométres arrete la cireylat
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- La. 1?1&115 damie 3 3 gliss et elle eat tormhs
- Motre facteur eat LL-‘:.IiLt‘ malade,
- Lesenfants ond attraps des namll
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-Lhague hiver, 'athrape un
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'Le maitre nous

recommande de ne pas mange
| les mots, '

Ala cantine, nous Mmangeons de bon appétit.

Nous allumons un feu de bois.

J ai tant coury al tant couru que j'ai les joues en feu.
——

Papa paie fVec sa carte bleue

H me le paiera |

J'ai fait parler mon perroquet.
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La cartomancienne fait parler les cartes.
M

En été, le grenier est un vrai four,

Le four 3 micro- onde est de plus en plus répandu.

7oir le cosur sur ls main,
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- il v a une cauze 4 tout événement
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